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SERMON

POUR LE JOUR

DE LA PENTECÔTE,

Prêché devant le Roi dans fa Chapelle dt

Versailles , en 1681.

Paracletus autem Spiritus , quem mittet Pater in no-

mine meo , ille vos docebit omnia , 8c siiggeret

vobis omnia, quaxumque dixero vobis.

L 'Esprit Consolateur , que mon Pire vous cnvoyera

en mon Nom , vous en/èìgnera toutes choses , ù

vous inspirera tout ce que je vous ai dit.

En S. Jean , chas, xiv.

Sire,

XL arrive ordinairement parmi les hommes , que ceux qui

sortent d'un état pauvre & malheureux , & qui sont élevés

à quelque degré de gloire & de sortune éminente , oublient

& méprisent leurs amis , qui ont été les compagnons & les

témoins de leurs misères passées. IIs éloignent de leurs yeux

& de leur mémoire tout ce qui peut leur retracer l'image &

le souvenir de leur malheur. Occupés de leur propre gran

deur & de la complaifance qu'ils ont pour eux-mêmes , ils

croient faire tort à leur dignité de s'abaisser à des amitiés qui

font devenues disproportionnées; & soit qu'il y ait plus de

peine à porter la bonne sortune que la mauvaise , parce que

la vertu se .recueille & se réunit dans l'adversité , & qu'elle
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se dissipe & se relâche dans le bonheur ; soit que l'égalité soit

de l'essence des foibles amitiés humaines , ils quittent leurs

amis en quittant leur condition ; & croient que ce n'est pas

tant une infidélité de leur cœur , & une marque de leur in

constance , qu'une suite de leur fortune & une bienséance

de leur état : tant l'orgueil , l'intérét & la corruption de la

nature l'emportent sur toutes les lois de la raison , de la

charité & de la justice-

La conduite de Jesus-Christ est bien différente à l'égard

de ses Apôtres , qui avoient été les compagnons de ses tra

vaux , & les témoins de fa croix & de fa mort ignominieuse.

Plus il est élevé, plus il a pour eux de foins & de tendresse.

A peine a-t-il ouvert les Cieux pour y prendre place à la

droite de son Père , qu'il les r'ouvre pour leur faire part ,

sinon de fa grandeur & de fa gloire , du moins de l'abon-

dance de fa grâce. Ne pouvant descendre jusqu'à eux , ne

pouvant les élever jusqu'à lui , il leur envoie un autre lui-

même qui les console , qui les instruit , qui les protège , qui

les fanctifie. Ainsi l'Eglise se trouve heureusement aujour

d'hui entre Jesus-Christ & le Saint-Esprit , attirée par l'un ,

conduite par l'autre. Us se partagent , dit faint Bernard ,

les offices & les emplois de leur amour pour notre falut.

Jesus-Christ demeure dans le séjour de fa gloire , pour nous

servir d'intercesseur & de médiateur éternel auprès de son

Père. Le Saint- Esprit demeure au milieu de nous , pour nous

servir de Consolateur & de Maître. L'un forme dans le Ciel

les couronnes qu'il a destinées pour ses Elus ; l'autre les ani

me & les fortifie dans les combats qu'ils ont encore à sou

tenir sur la terre. L'un est entré dans le fond du Sanctuaire ,

pour consommer les fonctions de son Sacerdoce ; l'autre lui

sorme ici-bas des victimes spirituelles & faintes. L'un élevé

dans le Ciel , porte l'homme dans le sein de Dieu , pour lui

donner un gage assuré de fa gloire & de son immortalité

bienheureuse ; l'autre envoyé du Ciel , fait descendre Dieu

dans le sein de l'homme , pour le purifier & pour le remplir

de ses lumières & de fa grâce.

C'est-là le Mystère dont je dois vous entretenir aujourd'hui.

Mais comme on ne peut voir la lumière sans la lumière , je

reconnois aussi qu'on ne peut parler de l'Esprit de Dieu fans

le secours de ce même Esprit. Sans lui, tout cœur est indo

file , toute parole est infructueuse : fans lui , tout Prédica
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teur prêche inutilement : fans lui , tout Auditeur est insen

sible à la vérité , encore qu'il l'écoute. Adressons-lui donc

ensemble nos vœux , par l'intercession de celle qu'il confa

cra , & qu'il choisit pour son Epouse , lorsque l'Ange lui dit -

Ave Maria.

Sire,

|

Connoître Dieu & Taimer , c'est ce qui fait les

Saints sur la terre : connoître Dieu & l'aimer , c'est ce qui

fait les Bienheureux dans le Ciel. Dieu est la vérité suprê

me , & toutes les vues, toutes les lumières de notre esprit

doivent se rapporter à lui , comme à leur objet. Dieu est la

souveraine bonté , -& tous les mouvemens de nos volontés

doivent tendre à lui , comme à notre unique & dernière fin.

C'est sur ce principe que Jesus-Christ a fondé le culte & Ja

Religion que nous prosessons. II s'est revêtu d'une chair

mortelle , pour nous instruire par fa doctrine , pour nous édi

fier par ses exemples ; pour dissiper les ténèbres de l'igno-

rance & de l'erreur que le péché avoit répandues dans la

nature , & pour amollir la dureté du cœur humain que sa pro

pre corruption rendoit insensible. Ce font , dit faint Augus

tin , les deux parties de la Mission du Fils de Dieu. L'une

regarde la foi qu'il a établie , afin que ceux qui croient en

lui ne périssent pas ; l'autre regarde la charité qu'il est venu

allumer comme un seu céleste , dans le cœur de ceux qui le

serverit. Mais quelque soin qu'il eût pris de former des disci->

pies éclairés & servens , ne trouvant dans leurs esprits qu'une

foi foible & chancelante , ne reconnoissant clans leur cœur

qu'un amour tiède, timide & languissant, il leur a envoyé

un esprit d'intelligence pour persectionner leur foi , un es

prit de serveur , pour persectionner leur charité. Comme

nous avons les mêmes défauts , nous avons besoin des mê

mes secours. Aussi le Saint-Esprit nous est-il donné ,

1 Q. Comme un Maître , pour nous donner une entière Divis101K.

connoissance des vérités chrétiennes.

î°. Comme un guide qui nous conduit à la persection

des vertus évangéliques.

Ces deux réflexions importantes seront tout le partage de

ce Discours. . .
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I. Quand je dis que la première fonction du Saint-Esprîr

Partis. est d'enseigner , ne vous figurez pas , dit saint Bernard ,

un Maître visible , qui agit par l'organe des sens , & qui par

des raison'nemens étudiés , ou par des explications sensibles

de quelque doctrine curieuse , cherche à se saire croire & à

se faire admirer de ceux qui l'écoutent. La science de Dieu

ne s'établit pas par la force du discours & des persuasions hu

maines , comme la science des Philosophes. Le Saint-Esprit

est un Maître invisible & secret qui se communique à l'ame

par sinsusion de fa vérité & de fa charité , qui lui apprend

ce qu'elle doit pratiquer & ce qu'elle doit croire ; & qui lui

enseigne , non pas cette science qui produit l'orgueil & la

présomption , mais celle qui fait naître la charité , & qui

entretient l'humilité chrétienne. Comme il y a en nous un

Quì abs- homme intérieur & caché , que l'Apôtre faint Pierre appelle

esteordîs ' ^0""ní ^u cœur , capable de désir , d'espérance , d'amour

komo. & de foi ; il est nécessaire qu'il y ait un Maître intérieur,

xSetr.i. qui nous informe de ses volontés , qui nous assure de ses

promesses , qui nous instruise de ses Mystères , qui nous

remplisse de fa charité , & qui persectionne cet homme spi

rituel & chrétien , que Jesus - Christ est venu former sur

la terre.

Exptdie C'est pour cela que Jesus-Christ assure dans son Evangile,

vobií ut qtfn est eXpidient qtfn aille à son Père , & qu'il envoie le

dam Ta- Saint-Esprit. Les Pères en donnent deux raisons importan-

Joan. 6. tes. La première regarde l'accomplissement du mystère de

la Rédemption : la seconde regarde la dignité de la personne

du Fils de Dieu, La première nous apprend que le Saint-

Esprit étant le fruit des travaux & des souffrances de Jesus-

Christ , l'ouvrage de la Rédemption ne pouvoit être achevé

que par la fanctification des Fidelles ; & que comme Jesus-

Christ étoit descendu du Ciel pour s'unir par fa miséricorde

infinie à notre chair foible & mortelle , de même le Saint-

Esprit devoit descendre pour s'unir par sa charité à nos ames

tièdes , languissantes &t mortes par le péché.

La seconde nous apprend qu'il n'étoit pas de la dignité

du Fils de Dieu d'agir par fa seule présence , & par de seuls

x moyens humains & sensibles. Après avoir paru quslque

temps dans un corps mortel parmi les hommes , pour tem

pérer l'éclat de fa Majesté , & pour se proportionner à leur

foible vue , il convenoit qu'il f ît passer ses Disciples du
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«orps à l'esprit ; de l'affection pour son humanité visible à

J'adoration de sa- divinité invisible; &qu'après les avoir ins

truits par ses discours touchans & familiers , il agît enfin

d'une saçon plus noble & plus digne de fa grandeur ; je veux

<lire par l'essicace de son Esprit , pénétrant immédiatement

dans le fond des cœurs, & répandant fa vertu dans toutes

ies parties de la terre pour la conversion des peuples , &

pour l'établissement de son règne.

C'est donc cet Esprit-Saint qui faitmouvoir lespuiflànces

de notre ame , & qui portant sà lumière dans les plus som

bres replis de nos pensées , nous instruit de notre créance &

de nos devoirs. C'est lui qui nous fait discerner le bien & le

mal par ces instincts secrets qu'il a gravés dans nos conscien

ces. C'est lui qui découvrant en nous le fond de nos foi-

blesses spirituelles , nous fait connoître , que tout foibles &

impuissans que nous sommes , nous pouvons tout en Dieu

qui nous fortifie. C'estlui qui , nous élevant au-dessus de nos

sens & de notre propre raison , nous enseigne à prier , &

prie lui-même pour nous avec des gèmissemens , que l'Apôtre Sed îpfe

appelle inexplicables. Est-il temps d'annoncer fa vérité ? C'est S^1"1^

lui qui purifie les lèvres des Prédicateurs , & qui leur inspire p°o VoL

ses paroles d'esprit & de vie. Est-il temps de se taire ? C'est ge-

lui qui forme le silence des humbles , & qui pose sur leurs ™'etlbus

lèvres comme une garde de circonspection & de prudence, rabiiu"

Cest ce même Esprit qui opère tout en tous , qui réduit les uns

à la simplicité des enfáns de Dieu , qui élève les autres à une h*c o*"

fagesse plus noble que la prudence du siècle , qui confacre le nia ope-

zèle & la force de ceux qui désendent fa vérité , & qui cou- r,tur

ronne la douceur & la patience de ceux qui souffrent pour u"è'SjIN

elle ; qui distribue enfin à chacun ses talens , & qui comme Spiritus,

un Maître universel , donne à chacun les règles de son mi- •livideu*

nistère , & la force de l'accompllr fidellement. singulli

Je tire donc cette conséquence , Messieurs, si le Saint- vulr.

Esprit est un maître intérieur , il demande des disciples inté- t.Cor.in

rieurs. S'il parle au cœur par ses inspirations divines , il veut

être écouté du fond du cœur , avec une soumission , & une

obéissance entière. Loin de ses Autels , cette dévotion vaine

& frivole , qui voulant accommoder Jesus-Christ avec le

monde , l'Evangile avec les passions, donne à Dieu quelques

exercices d'un culte extérieur, & laisse vivre au-dedans les

désirs & les affections du siècle. Rien n'est si opposé à l'Es-
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prit de Dieu ; & cependant rien n'est si commun dans le

monde. II y a beaucoup d'observateurs de coutumes & de

bienséances , peu d'adorateurs en esprit & en vérité. On se

tient à la lettre , & l'on ne va pas jusqu'à l'esprit de la loi.

On s'attache aux offices Si aux dehors de la vertu , fans con

sidérer ni ses fins ni lés motifs.

Lei uns réduisent toute leur religion à je ne fai quelles

prières récitées par habitude & fans réflexion ; & par quel

ques momens , qu'ils pensent avoir donnés à Dieu , ils

croient avoir acquis le droit de l'oublier, & de l'offenser le

reste du temps : les autres écoutent la parole de Dieu ; mais

fans aucun dessein d'en profiter , bornant leur piété à une

curiosité qui leur paroît louable & religieuse ; comme si cette

fainte parole n'étoit faite que pour frapper les oreilles , &

non pas pour toucher le cœur ; & comme s'ils étoient dis

pensés de l'obligation de la pratiquer par le mérite qu'ils s'i

maginent d'avoir à l'entendre. Plusieurs , parce qu'ils assis

tent tous les jours aux facrés Mystères , plus par considéra

tion du monde, que par devoir du Christianisme ; parce qu'ils

font quelques aumônes , que la vanité inspire quelquefois

de donner , & que l'importunité des pauvres arrache de la

main , & non pas du cœur ; parce qu'ils s'approchent de

temps en temps des Sacremens , l'esprit encore rempli des

idées de leurs plaisirs , le cœur sumant encore du seu de

leurs passions mal éteintes , ils croient qu'ils ont accompli la

loi , & que c'est le Saint-Esprit qui les instruit & qui les

gouverne.

Cependant l'Ecriture nous enseigne qu'il y a un peuple

qui honore Dieu des lèvres , & qui s'en éloigne du cœur ;

qu'il y a des serviteurs réprouvés qui disent : Seigneur , Sei

gneur , & qui n'entreront pas dans son Royaume ; qu'il y a

des aumônes fans fruit & fans charité , qui n'auront que

quelques louanges humaines pour récompense. Ainsi notre

► piété n'est souvent qu'apparente : c'est une honneteté mon

daine , c'est une habitude naturelle , c'est une vue secrète de

notre réputation , de notre intérêt , de notre repos; & non

pas le mouvement de l'Esprit de Dieu qui nous fait agir.

C'est nous qui sommes proprement la fin de nos actions ;

nous n'en donnons à Dieu que l'honneur & les apparences ,

si cet Esprit Saint , à qui seul il appartient d'agir au-dedans

de nous, ne nous touche le cœur , & ne nous enseigne
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à rendre nos actions pleines & dignes d'être acceptées.

Pour entendre cette vérité , remarquez , Messieurs ,

qu'il y a eu , comme trois sortes de doctrines , selon faint

Augustin , qui ont donné des règles pour la conduite de la

vie : la fagesse humaine , la Loi , l'Evangile. La première

étoit corrompue dans son principe , la seconde étoit impar

faite dans ses effets , la troisième étoit élevée au-dessus de

nous dans ses mystères & dans ses préceptes. La raison faisoic

entrevoir aux Sages du monde quelques vérités & quelques

vertus ; mais elle leur inspirait l'orgue'd & la présomption.

La loi nous apprenoit la justice , & nous faisoit connoître

nos devoirs ; mais elle nous laissoit dans l'impuissance de les

accomplir. L'Evangile nous portoit à la persection ; mais

cette persection étoit beaucoup au-dessus de notre intelli

gence , & de nos forces. Le Saint-Esprit a été envoyé pour

condamner ce que la fagesse du monde avoit de vain & de

profane ; pour suppléer à ce qu'il y avoit de désectueux dans

la loi , en nous faisant agir pour la foi , qui opère par la di

lection ; & pour consommer les vérités de l'Evangile, par le

témoignage intérieur qu'il en rend, & par les dons qu'il

communique aux Ministres fidelles , qui les annoncent.

Mais que dis-je ? Ne fais-je point de tort à Jesus-Christ ?

Ne resserrai-je pas en des bornes trop étroites la puissance

& l'étendue de ses divines fonctions ? Manquoit-il quelque

chose à la vérité de fa doctrine ou à l'accomplissement de

ses mystères ? Je fai , & il n'est pas permis de l'ignorer , que

Jesus-Christ avoit accompli tout son ministère. Les vérités

étoient découvertes ; les figures accomplies ; les ordres du

Père exécutés ; la Rédemption des hommes établie , la ré

conciliation faite par son Sang ; & fa Religion fondée par

l'autorité de fa parole & par la force de ses exemples. Mais

il falloit que le Saint-Esprit en fût comme le sceau. L'ordre

des personnes , & des actions de la Trinité , devoit être ob

servé dans la conduite du falut des hommes. U avoit été or- •

donné & procuré par le Père : puisqu'il avoit envoyé son

Fils. U avoit été acquis & mérité par le Fils , puisqu'il s'étoit

offert lui-même en facrifice. Enfin il falloit qu'il fût appli

qué , par une confirmation intérieure de la vérité , & par la

docilité d'esprit & de cœur de ceux qui devoient la suivre , &

c'est l'emploi & le ministère du Saint-Esprit.

Aussi est- il envoyé pour rendre témoignage de la per
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JUe testi. sonne & de la doctrine de Jesus-Christ. U rend témoignage

períììbe1- de *a na'ssance : il y a présidé par fa vertu , en sormant son

bit de corps adorable dans le sein chaste d'une Vierge. II rend té-

"\e. moignage de ía mort ; il en fait sentir l'eflìcace ; de fa gloire ,

Joan. 15. il en efl le gage . <le fa charité , il en est le dispenfateur ; de fa

Spiritus vérité , il en est le témoin par excellence. C'est VEsprit , dit

testifTa ^aint ^ean ' ,emo'ène 1UC J'f"s-Christ est vérité ; & que tout ,

tur , quo- nors de Jesus-Christ , est fausseté , ajoute faint Augustin,

jiiam Qu'est-ce en effet que ce monde , quel'Evangile condamne

Christus si souvent j smon un assemblage de vanités & de menson-

u$- ges ? Ses plaisirs sont des illusions ; ses promesses , des amu-

1. Joan. semens ; ses caresses, des trahisons; ses joies, des folies; ses

** û* ttistesses , des désespoirs ; ses maximes , des erreurs ; ses lois,

des déréglemens ; ses bonnes œuvres , des hypocrisies. Tel

est l'esprit du monde. Mais l'Esprit de Jesus-Christ est tout

vérité : ses promesses font sidelles , ses espérances sont cer

taines , ses lois sont justes , ses œuvres font faintes , se»

' joies sont solides , ses tristesses font falutaires , & tout ce

qu'il est , tout ce qu'il dit , tout ce qu'il fait , tout ce qu'il en

seigne , tout ce qu'il ordonne , forme comme un corps d'im

muable , de fainte & d'éternelle vérité , dont le Saint-Es

prit est venu rendre témoignage, aussi -bien que de fa

Doctrine.

La doctrine de Jesus-Christ avoit été quelquefois enve

loppée fous des sens cachés & mystérieux , lorsqu'il parloit

par figures & par paraboles. Les Apôtres n'avoient eu ni

assez de lumière pour les découvrir , ni assez d'empressement

pour mériter qu'il leur en donnât l'intelligence. D'ailleurs ,

la plupart de ses enseignemens avoient passé pour des para

doxes : qu'il faut perdre son ame pour la fauver : qu'il faut

aimer ceux qui nous haïssent : qu'on n'entre dans le Ciel que

par la porte étroite des tribulations & des souffrances : que

c'est le partage du monde de se réjouir , & que c'est le par

tage des élus d'être persécutés & d'être tristes. Cette doc

trine paroissoit incroyable. Enfin Jesus-Christ n'avoit pas

expliqué tous les points ni toutes les règles de fa discipline ,

pour nous laisser une image des commencemens & de l'en-

fànce de son Eglise ; pour nous apprendre que comme il y a

divers degrés de charité , il y a divers degrés d'intelligence ;

qu'il nous élève par des éclaircissemens successifs à la con-

noissance de fa vérité , comme il nous porte par des progrès

de
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de vertu , à l'imitation de fa fainteté. pour apprendre à ceux

qui sont chargés de la conduite des ames , qu'il saut pro

portionner leurs instructions à leur portée , & qu'il vaut

mieux les détacher insensiblement du monde , & les humi

lier par la connoissance de leur foiblesse , que de les porter

par une ardeur indiscrète , & par des désirs impuissans à une

persection précipitée.

Quoi qu'il en soit , le Saint-Esprit étoit l'interprète de Je- Hsc est

sus-Christ. Révéler les Ecritures , réformer l'entendement , adm.iuil-

régler la discipline : voilà les opérations & les administra- spirUCs

tions du Saint-Esprit. C'est à lui à communiquer le don de la sancti :

science , & à nourrir l'homme intérieur du sens spirituel des ScriPtu"

Ecritures. C'est à lui à dissiper les ténèbres , & à guérir les ianti•r ,

préventions de l'esprit humain par la lumière de la vérité, imellec-

C'est à lui à entretenir & à étendre la discipline ; soit par tuatu'r°r"

l'assistance , & par la protection qu'il donne à l'Eglise ; soit discipli-

par les inspirations particulières , & par les conseils actuels "j, diri-

dont il favorise ceux qui l'écoutent. Aussi , à peine est-il |''"(r„//,

descendu sur les Apôtres , qu'ils sont tout lumière , tout zèle.

Eclairés , ils éclairent ; persuadés , ils persuadent. Ni l'in- '

crédulité des peuples : ni la contradiction des Sages du mon

de : ni la cruauté das tyrans , rien ne les étonne. Le danger

même les anime ; ils exposent leur vie fans crainte ; ils por

tent leurs chaînes fans se plaindre. Remplis de la doctrine

qu'ils annoncent , ils la pratiquent ; ils l'ont apprise de Je-

sus-Christ , & le Saint-Esprit la leur inspire. Rien ne leur

paroît diftìcile.

J'appelle ici ces lâches Chrétiens , à qui le joug du Sei

gneur lemble toujours pefant & insupportable ; qui trem

blent au seul nom de Croix , de mortification & de péniten

ce , & qui dans toutes les pratiques de la Religion , gémis

sent sous l'austérité de la Loi & fous le poids de l'Evangile.

Comment aimer un ennemi qui nous hait & nous persécute ?

Comment pardonner une injure qui nous blesse dans notre

honneur ? Comment vaincre des passions si sensibles & ft

touchantes ? Cette doctrine est dure à la vérité , dit faint Au

gustin , mais c'est à ceux qui sont endurcis : elle est incroya

ble , mais c'est à ceux qui sont incrédules. S'ils avoient reçu ls

Saint-Esprit , ils auroient de la docilité & de l'intelligence.

Car , Messieurs , ce seroit peu de nous donner une con

noiffance superficielle de la doctrine de Jesus-Christ. Le

Tome IV. Première Partie. D
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Saint-Esprit étant charité nous fait aimer ce qu'il fáur corr-

Filii noître v nous fait connoître ce qu'il faut aimer. Ensans de

exultate, Sion , rcjouiffì{- vous au Seigneur votre Dieu, disoit le Pro

ie laeta- phète , parce qu'il vous a donne un Dofseur de iustice ; non-seu-

miiii m ieaient un maître de la vérité , mais un maître de la justice ,

Deo ves- <Iu1 remplit en meme-teraps l elprit de la lumière , & la vo-

tro, quia lonté de son amour. II imprime dans l'ame une vertu qui ne

£isd£v°" lui fait pas seulement connoître ce qu'elle doit faire , mais

torem qui lui fait faire ce qu'elle connoît ; qui ne lui fait pas seule-

Iustitis. ment croire ce qu'elle doit aimer , mais qui lui fait aimer ce

Joël. i. qu'e|le foit croire. 5aint Paul, dans son Epîtte aux Thessalo-

In side niciens, donne comme deux degrés de persection à la vérité,

Eo" uod ia 'J ve"se & ^ CnarU' d' la v'r"' , pour nous ap-

charita- prendre qu'il y a deux sortes de vérités , les unes de spécu-

tem non lation ou de foi , qui naissent dans l'esprit , & qui demeurent

reetpe- janS i'esprn; qui ies a produites , mais qu'il y a des vérités

2. Theff. de pratique & de conduite , qui passent de l'esprit au cœur ,

ï. de l'affection à l'action , de l'action à l'affection. Je crois

parce que j'aime ; j'aime parce que je crois : la charité éclai

re la foi , la foi rallume la charité , il se fait un mélange de

ces deux vertus , dont l'une est l'effet , & la cause de l'autre.

Ce qui fait dire à faint Augustin , que l'homme nouveau ,

créé selon Dieu en justice & en fainteté , reçoit ses lumières

de son amour; qu'on n'entre dans la vérité que par la cha

rité , qu'on ne connoît Dieu qu'à mesure qu'on le sert &

qu'on l'aime ; que la serveur de la piété supplée au défaut de

l'intelligence , & que la fagesse de l'esprit croît à mesure que

la pureté du cœur augmente. Le Saint-Esprit est le maître

qui vous enseignera les vérités , mais il vous conduira à la

persection des vertus Evangéliques. C'est la seconde partie

de ce discours.

Ce n'est pas fans raison que le Saint-Esprit parut dans fe

mystère de ce jour fous la figure & sous le symbole du seu.

La noblesse de cet élément , qui est le plus spirituel de tous

les corps ; l'éclat & la lumière dont il est comme revêtu ; l'ac

tion vive & prompte ayee laquelle il communique son ar

deur & son mouvement à tout ce qui rapproche ; & cette

pureté qui fait qu'il ne peut souffrir aucun mélange, en

lui-même, & que pénétrant dans le fond des corps qu'il

touche , il en détache les parties les plus grossières , & y

tonlumc toutes les impuretés qu'il y trouve, ne sont-ce pas

Partie
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des images sensibles de la grandeur , de la majesté & de la

charité de Dieu , lorsqu'il travaille à la fanctification de nos

ames, &que parles mouvemens de fa grâce, il consume

toutes les affections terrestres qui nous appefantissent ; &

nous rend semblables à lui ? N'est-ce pas ce que fait aujour

d'hui le Saint-Esprit, lorsque descendant suries Apôtres as

semblés à Jérufalem , il leur ôte toutes leurs foiblesses pas

sées, leur manque de foi , leurs jalousies secrètes, cet amour

de préférence, ces désirs grossiers d'être élevés les uns au-

dessus des autres , ces abattemens & ces tristesses indiscrè

tes, ces consolations basses & humaines, cet attachement

sensible & naturel à la présence de Jesus-Christ , ces lenteurs

& ces duretés de cœur , qu'il leur avoit si souvent repro

chées : & ne puis-je pas dire aujourd'hui : Notre Dieu est un Deuj

feu consumant Si une charité active, qui ne laisse aucune cor- "0<\el

ïsnis
ruption dans les ames , & qui les porte à la pratique tidelle eonsu.

des vertus parfaites. mens est.

Car, Messieurs , pourquoi le Saint-Esprit est-il envoyé ? Iict,r•ll•

afin , disent les pères , qu'il se maniseste par une particu

lière & extraordinaire dispenfation de ses grâces , & que

comme il a montré fa vertu en la première création , lors

que la terre étant encore vide & fans forme , il étoit porté

sur les eaux , & faifoit éclorre , pour ainsi dire du néant ,

les diverses espèces que Dieu alloit produire sur la terre, il

intervienne aussi à la seconde création , pour former l'hom-

me nouveau, & les espèces différentes des vertus, que

Jesus-Christ a produites par ses enseignemens & par ses

exemples. C'est afin qu'il entre en possession de nos cœurs

& de nos corps pour les confacrer à Dieu ; & que comme il

agit en nous par les effets invisibles de sa grâce , nous agis

sions par lui en produisant des fruits d'une prompte & ser

vente charité. C'est pour donner un tempérament d'ardeur

& de zèle à son Eglise , & pour épandre ses esprits & fa

chaleur dans toutes les habitudes de piété & de Religion.

C'est pour apprendre aux Chrétiens , non-seulement à con-

noîrre les vérités avec une soumission entière , mais encore

à accomplir toutes les volontés de Dieu avec une fidélité

sincère & inviolable.

Mais pour réduire ce discours à une instruction solide & tf^'^i

utile , remarquez que le Saint-Esprit s'est communiqué aux pievit

Apôtres, & par eux à voûte l'Eglisc, avec promptitude, tot?—

Da '
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áomum.. avec abondance, avec stabilité & durée. Or , comme il dose

Sedit iu; y avoir de la proportion entre les actions de cet Esprit-

guios eò- Saint & les effets qu'il produit en nous , & que son intention

rum . . est d'être reçu de la même manière qu'il se donne ; je dis que

ceux qui diffèrent leur conversion , ou qui n'ont pas un dé

sir pressant de s'avancer dans la vertu , ou qui ne conser

vent pas avec soin les grâces qu'ils ont reçues , ne répon

dent pas aux desseins de Dieu , n'ont point de part au mys

tère de ce jour : en un mot , n'ont pas reçu le Saint-Esprit.

Ecce ve- C'est le propre de Dieu d'agir avec force & avec promp-

dicit Do- t'tutle , f°lt <lu il convertisse le pécheur , soit qu'il le récom-

miiuis. pense, soit qu'il le punisse ; parce que fa bonté , fa puis-

Apœ. fance, fa volonté n'étant que la même chose , il ne peut

vouloir que le bien, il ne peut être irrésolu dans le bien qu'il

veut, & il ne trouve aucun obstacle à ses volontés. L'hom-

tne au contraire ne peut avoir de lui-même ni l'inclination T

ni la résolution , ni le pouvoir de faire le bien , s'il n'est;

attiré , s'il n'est ému , s'il n'est assisté de fa grâce. Mais avec

ce secours, son cœur se rend, fa volonté se détermine, les

ri u Deï ^'n^cult:^s S'applanissent , & se trouvant pouffé par l 'Esprit dt

Bguntur, Dieu, il devient ensant de Dieu suivant les termes de l'Apô-

hi sunt tre î de sorte que l'Esprit de Dieu est en nous un principe

^,Dei' d'action , de mouvement & d'application pour notre falut.

L'Esprit du monde est un esprit de lenteur & d'irrésolution»

On a bien de temps en temps quelque dessein de se conver

tir; mais c'est un projet vague de se corriger , de se réfor

mer, qui demeure toujours dans l'esprit , & qu'on ne met

jamais en exécution,

Deside- ^e ^ont de ces désirs meurtriers , dont il est parlé dans

ria occi- l'Ëcriture , qui entretiennent le pécheur dans une fausse

dunt pi- paix; qui le repaissent d'une vaine image, d'une vertu oi-

Vrov 'n ^ive , ^ le rendent inexcufable , parce qu'il coanoît la vé

rité ; qui le rendent même incorrigible , parce qu'il croit que

c'est assez de la connoître. Le monde est rempli de ces gens

bien intentionnés , qui n'effectuent jamais leurs bonnes in

tentions; qui condamnent toutes les passions en gros , &

n'en surmontent jamais aucune en particulier ; qui favent

bien ce qu'il faudroít faire , mais qui se retranchent sur une

volonté superficielle de faire ce qu'il faut , & qui remettant

toujours leur conversion à l'extrémité de leur vie , vivent

& meurent en cet état, fans avoir fait autre chose pour leur
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ifàîut, que d'avoir eu quelque pensée de se fauver? D'où

vient une négligence si indigne dans une assaire si impor

tante ? C'est qu'on n'a que peu de foi ; c'est qu'on n'a poiut

d'amour de Dieu. Ainsi il ne faut pas s'étonner si l'on re

cherche peu , ce que l'on ne croit qu'à demi ; & si l'on ne

veut pas se contraindre , sur ce qu'on n'aime point du

«oût.

Mais lorsqu'on est animé de TEsprit de Dieu , on sort

promptement des occasions , des engagemens , des habitudes

da péché ; on se retire du tumulte & du commerce du mon

de. Filles de Sion , ames lentes & difficiles à émouvoir , quî

voulez toujours fonder & reconnoître les voies de Dieu

avant que d'y entrer , & qui perdez à vous essayer & à vous

résoudre, le temps que vous pourriez employer à vous fanc

tifier , rompez les liens qui vous retiennent , & marchez à

grands pas dans les sentiers de la justice. Ne croyez pas que

je veuille approuver ici la dévotion précipitée de ces per

sonnes , qui se défabufant quelquesois du monde par les cha

grins qu'on leur donne,, ou par les disgraces qui leur arri

vent , se jettent fans prudence & fans règle dans des extré

mités de pénitence & de piété , que le temps dissipe, que

leur propre violence ralentit bientôt, & qui finissent par la

même légèreté qui les a fait naître. Le Juste comme le So

leil , dit le Sage , marche avec rapidité dans la ligne que

Dieu lui a marquée , il court dans son chemin comme un

géant , avec vitesse , mais avec ordre & avec mesure.

II faut que la conversion soit prompte & sincère , mais il

faut qu'elle soit suivie d'un désir pressant de s'avancer dans

la persection, parce que le Saint-Esprit se communique

avec abondance , & répand sur nous la plénitude de ses

dons ; ce qui est le privilège de la Loi nouvelle. Ce n'est pas

par la crainte des lois qu'il nous conduit , & par le spectacle

sensible des cérémonies extérieures , mais par les lumières de

la foi , & par les sentimens de la charité. Dansla Loi ancienne

il communiquoit des biens temporels, qui n'avoient pas la

force de fanctifier; mais dans la Loi évangélique sl commu

nique les biens spirituels, qui sont les grâces de l'esprit & la

vertu de la fanctification. Je serai une alliance nouvelle, di- Feriam

soit Dieu par un de ses Prophètes, avec la maison d'Israël : Jy?™"'

je leur donnerai une loi intérieure & céleste : je la graverai moi- fœ()us

même au sond de leur cçeur , & fans qu'ils recourent à des novura.
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Dabo le- instructions étrangères , je leur apprendrai moi-même à me

gem connoître.

meam m 1/fe.elise sous la Loi , étoit comme eri son enfance : ainsi

vïsccsi- • '
bus eo- " Y av01t une moindre dispensation & une moindre mesure

nim,&c. de révélation & d'esprit; mais l'Eglise étant parvenue à fa

Jtrtm. persection , Dieu a fait abonder fa grâce sur elle , dit faint

Paul,& nous a découvert en Jesus-Christ , & par son Es

prit , tous les trésors de fa fagesse , & toutes les dimensions

de fa charité dans la diversité de ses dons, & des sujets qui

les reçoivent : de-là viennent les lumières de la foi , le don

des langues, les prophéties, les guérisons & les miracles né

cesfaires pour fonder &pour édifier l'Eglise. De-là les con-

Effun f°lat'ons spirituelles dans l'adversité , les secours présens

dam spi- dans les tentations & dans les dangers , les consessions géné-

ritum reuses dans les persécutions des tyrans , les prières ferven-

fuyer tes dans les besoins , & toute cette quantité de grâces qu'il

omiiem répand , non-seulement sur toutes les conditions qu'il appelle

caniem. à son héritage , mais encore sur tous les fidelles qu'il destine

Joël i, £la participation de fa samtete.

Si donc le Saint-Esprit se donne avec abondance , il est

juste , dit faint Bernard, que nous le recevions avec une

volonté pleine de nous rendre dignes de le posséder. S'il étend

fa charité sur nous , nous devons étendre nos obligations &

nos devoirs jusqu'aux moindres choses , qui regardent le

culte & l'obéissance que nous lui devons. Cependant on se

néglige, on se dispense de l'exactitude qu'on doit à la loi

de Dieu. On s'interroge : est-il permis ? Est-il absolument

désendu ? Est-il mortel , n'est-il que véniel r On en juge ,

non pas par une conscience d'équité & de Religion , mais

par une conscience de raisonnement & d'amour propre. On

pèse les raisons , non pas au poids du Sanctuaire , mais se

lon le penchant que donne la cupidité. On s'en tient à un

état de relâchement , qu'on appelle médiocrité de vertu , &

l'on prétend de faire son falut fans se soucier de la persec

tion , au hafard de n'arriver ni à l'un, nï à l'autre. Ne nous

abusons pas, Messieurs; soyons assurés qu'on est prêt de

passer au-delà des limites , quand on les marque si justes ;

& qu'il est dangereux qu'on ne fasse indifféremment tout

le mal , quand on n'en est qu'au jugement du plus ou du

moins I

C'est pour cela que l'Ecriture nous enseigne , qu'il faut
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♦ouIours avancer dans les voies de Dieu ; que la vraie vertu

ne s'arrête point à un terme , & ne se borne pas par le temps ;

que le Juste va toujours de bien en mieux , & ne dit jamais :

c'est assez ; que l'esprit de l'homme ne demeure jamais dans

un même état ; qu'il faut qu'il augmente ou qu'il diminue en

vertu; que c'est perdre , que de ne pas acquérir; & dissiper ,

que de ne pas recueillir avec Jesus-Christ ; & qu'enfin il

en est de la Religion comme de cette échelle mystique de

Jacob , où les Anges montoient ou descendoient ; c'est-à- Gènes.

dire qu'il n'y a point de milieu entre la serveur & le relâ- l8*

chement ; entre le progrès & la défaillance. Mais pourquoi ,

direz-vous, nous faites-vous ici une idée de persection , où nos

engagemens & le commerce nécessaire du monde ne nous

permettent pas d'atteindre ? Nous sommes foibles , ne nous

proposez pas des choses si hautes. Hé ! c'est parce que vous

êtes foibles , qu'il faut vous les mettre incessamment devant

les yeux , afin qu'au moins vous accomplissiez ce qui est in-

dispenfablement de votre devoir ; afin que voyant com

bien vous êtes éloignés de la persection Chrétienne , ou vous

en ayez de la consusion , ou vous fassiez quelques efforts pour

y parvenir.

Mais après tout en usez-vous ainsi pour le monde ? Etes-

vous fatisfait d'une médiocrité de fortune ? Ne vous faites-

vous point d'effort pour contenter votre ambition ? Vous

fixez-vous au degré d'honneur , au-dessus duquel vous ne

veuillez pas monter , si vous en trouvez l'occasion ? Vous

rebutez-vous de la moindre difficulté qui s'oppose à votre

élévation ? Est-ce que l'assaire de votre falut n'est pas im

portante ? Est-ce que le danger n'en est pas grand ? Est-ce

que les suites n'en font pas de conséquence ? C'est l'erreur

de la plupart des Chrétiens. Après quelque légère pratique

de vertu, ils felassent, & se contentent de se trouver avec

les autres dans les Eglises, où n'ayant plus de zèle pour Dieu ,

ils voient bien qu'ils ne peuvent en espérer aucune grâce ;

semblables à ces officiers , qui s' étant dégoûtés du service ,

ayant perdu par leur faute . les fruits de leurs travaux , &

Tespérance de leur fortune , se mêlent encore dans la foule

des courtifans, sans autre prétention que de voirie Prince

de loin , & d'en être regardé froidement.

Enfin, Messieurs; comme le Saint-Esprit s'arrête sur

les Apôtres, il saut que nous arrêtions en nous le Saint-
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Esprit , en conservant avec soin , la grâce que nous avons

reçue. Plus le trésor est grand , plus il faut de circonspec

tion pour le garder ; plus le bienfait est précieux , plus

notre ingratitude sera punissable ; plus nous sommes fragi

les , plus il faut avoir de vigilance pour nous soutenir. Ne

profanons plus des Temples , que l'Esprit de Dieu vient de

confacrer. L'esprit du monde nous ramène aux maximes du

monde , & nous déplorons tous les jours la tiédeur & la •foi-

blesse de ceux qui mêlant de temps en temps à leurs mauvai

ses habitudes , quelque pratique de Religion , passent ainsi ,

par une vicissitude continuelle du péché à la Consession ;

de la Consession au péché , & violent les Commandemens de \

Dieu fans crainte , parce qu'ils vont quelquefois reconnoître

aux pieds d'un Prêtre , qu'ils les ont violés : comme si l'on

pouvoit mener impunément une vie mondaine , à la faveur

de quelque protestation qu'on fait de temps en temps de

mieux vivre ; comme si l'on devenoit innocent , pour avouer

quelquefois froidement que l'on est coupable ; & comme s'il

étoit permis de retomber, parce qu'on fait de temps en temps

quelques efforts pour se relever. Mais le Saint-Esprit nous

porte au contraire à nous attacher à Dieu , à persévérer dans

la charité de Dieu , à accomplir les volontés de Dieu.

Voilà , Messieurs , ce que j'avois à vous représenter fin

ie Mystère de ce jour. Fasse le Ciel que touchés du désir sin

cère de votre falut, vous tiriez de ces principes de Religion,

des conséquences pour votre conduite 1

Seigneur , qui tenez en vos mains les cœurs des Rois ,

Quì dat & qUi seion le langage- de vos Ecritures , donner votre salut

Regibuî. auxRoiS i comblez aujourd hui de vos graces , celui a qui je

vjal. viens d'annoncer vos vérités. II aime mieux que je vous

14). io. adresse ici des vœux, que si je lui adressois des louanges ; &

il vous renvoie toute fa gloire , qui ne venant que de vous

seul , ne doit appartenir aussi qu'à vous seul. S'il est éclairé

dans ses conseils , c'est votre Sagesse qui l'éclaire : s'il est

heureux dans ses entreprises , c'est votre Providence qui le

guide : s'il est victorieux dans ses guerres , c'est votre bras

qui le protège , c'est votre main qui le couronne. Au milieu

de tant de prospérités , dont vous avez honoré son règne ,

U ne nous reste plus à vous demander pour lui , que ce qu'il

vous demande tous les jours lui-même , son falut. Vous avez,

affermi son Trône contre tant de Puissances ennemis qui
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l'attaquoient, affermissez son ame , contre tant d'objets de

passions qui l'environnent. II a des victoires à gagner plus

importantes que celles qu'il a gagnées ; & vous avez des cou-

ronnes à lui donner plus précieuses que celle qu'il porte. Ce

seroit peu de cette immortalité , que tous les siècles lui sem

blent promettre , s'il n'avoit celle que vous seul potivez lui

donner au-delà de tous les siècles. Confacrez tant de venus

Royales. Donnez-lui un cœur docile pour accomplir vos vo

lontés , une tendresse & une soumission de Fils pour votre

Eglise , & des entrailles de Père pour son peuple. Etendez en

lui ce fond de Religion que vous avez gravé dans son ame ,

& faites-le du moins aussi Saint que vousl'avez fait Grand.

Puisse fa reconnoissance répondre à la .grandeur de vos bien

saits. Puisse-t-il , après avoir fait croître en lui ses vertus ,

les voir renaître dans les enfans de ses enfans. Puisse-t-il

enfin , après avoir régné long-temps heureusement par vous,

régner enfin éternellement avec vous. Au Nom du Pire &

 




